
La vie exemplaire de travail permanent et de 
realisations artistiques extraordinaires de 
Georges Enesco s'est deroulee avec intensite, 
vibration et conscience; elle a ete, en meme 
temps, chargee d'un tres riche contenu d'idees, 
dans presque toutes les directions que l'on 
puisse imaginer pour un musicien. En suivant 
en partie sa presence dans Ies programmes 
des concerts et des auditions, le public et le 
monde musical, les collegues et Ies confreres, 
Ies connaissances et Ies amis sont vite passes, 
d'une premiere caracterisation en sa double 
qualite - de compositeur et d'interprete - a la 
triple image du compositeur-interprete­
professeur. Finalement, grâce a la minutie et 
a I' approfondissement, on a reussi a scinder 
la notion meme d'interprete, au moins en: 
violoniste, pianiste et chef d' orchestre. Mais 
nous savons qu 'Enesco jouait facilement de 
la viole et du violoncelle et, parmi Ies 
instruments a vent, la tlute lui etait egalement 
familiere: dans sa jeunesse (1904 ), ii avait 
meme compose, sur la demande du 
Conservatoire de Paris, Canrabile et Presto 
pour flute, dedie a Paul Taffanel et qui fait 
partie du repertoire consacre des interpretes, 
ayant aussi enregistre deux editions musicales 
car, apres sa premiere edition en 1904, aux 
editions Enoch, Paris, cette reuvre musicale a 
ete reeditee en 1956, par E.S.P.L.A., Bucarest. 

Evidemment, pour cette pierre precieuse de 
la culture roumaine et universelle, I' eclat 
puissant et multilateral de sa personnalite s'est 
forme dans le temps et sa destinee artistique, 
qui a travaille comme un orfevre sur la gemme 
de son talent - aussi extraordinaire qu'evident 
- a poli dans le temps, mais dans si peu de 
temps, toutes Ies facettes caracteristiques et 
pareillement brillantes de ce joyau humain. 

Cette multiplicite de dons, avec leurs 
manifestations multilaterales a ete si eblou­
issante, qu'il nous est, a ce qu'il paraît, plus 
facile de nous demander ce qu'Enesco n'etait 
pas, que d'enumerer Ies domaines musicaux 
qu'il a illustres. En verile, on pourrait identifier 
trois secteurs musicaux qu'il n'a pas abordes, 

GEORGES ENESCO, PROFESSEUR 
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FRAGMENT DOCUMENTAIRE INEDIT 

Mircea Voicana 

comme tels: la theorie musicale et la 
musicologie, Ies etudes de folklore musical et 
la fabrication d' instruments de musique. Et 
quand meme (!): 

I) Meme s'il n'avait jamais pris la decision 
de se dedier a la theorie musicale, a l'histoire 
ou a la critique musicales, dans ses interviews 
et ses memoires ii se prononc;ait souvent avec 
tant de bien-fonde sur des problemes 
d'esthetique, de theorie et d'histoire de la 
musique, en abordant egalement des 
considerations philosophiques, politiques et 
sociales, des opinions sur le travail, sur la 
musique, sur lui-meme et sur sa propre activi te, 
sur Ies compositeurs, Ies interpretes et Ies ecoles 
musicales ou sur I' interpretation comme telle 1• 

2) Dans Ies problemes du folklore ii n'ajamais 
eu l'intention de mener une activite organisee, 
comme Bart6k, Breazul et Brai'loiu (ce precieux 
triple B, qui se rattache a la musique populaire 
roumaine) meme si, parfois, ii s'est prononce, 
comme on le sait, sur la musique populaire2 et, 
dans la musique qu' ii a creee, le filon folklorique 
ou de type folklorique constitue une source aussi 
caracteristique. Bien sur, on ne pourrait nier, ni 
dans son reuvre, ni dans son laboratoire, 
l'attention qu'il accordait a ce domaine - dont 
Ies preuves sont Ies notices fragmentaires qu'il 
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faisait souvent dans ses petits agendas annuels, 
que I' on garde encore dans Ies archives du musee 
«Enesco» et qui, comme nous I'avons deja 
souligne, devraient faire I'objet d'une etude 
specialement destinee 3

• 

3) Enfin, Ia lutherie et la fabrication des 
instruments de musique n' ont preoccupe 
Georges Enesco qu'en qualite de beneficiaire 
de cette activite et non pas en tant que «facteur» 
proprement dit, meme s'il nous a legue des 
considerations significati ves sur certai ns details 
et preferences de construction et d'acoustique, 
de meme que I' expression de Ia satisfaction 
eprouvee a l'emploi de !'instrument qu'il avait 
specialement commande au luth ier Paul Kaul, 
qui a reussi, comme on le sait, a obtenir une 
piece parfaitement adaptee a sa main et a sa 
sensibilite, qu'il preferait nettement aux violons 
celebres, de grande tradition, qu'il avait eus a 
la disposition. Mais ii ne s'etait jamais occupe 
lui-meme de la fabrication des violons ou 
d'autres instruments. 

En echange, ii a ete un inegalable createur 
de consciences rnusicales, artistiques, dans un 
double sens: tant au niveau du grand public 
(auquel ii a dedie une palpitante activite 
d'education musicale, realisee surtout par des 
series et des cycles thernatiques de conce11s et 
recitals), qu'au niveau des rnusiciens de profession. 

De cette maniere on peut affirmer que son 
activite musicale en general et, surtout 
I' activi te specialement destinee a la format ion 
des musiciens, a constitue une prestation 
pedagogique inherente et constante pendant 
toute sa vie, et qui s 'est man ifestee sous des 
forrnes plus ou moins traditionnelles, clas­
siques - c'est-a -dire en qualite de professeur 
a nornination dans des institutions d' enseigne­
ment musical ou en donnant des le<;ons 
privees, ou bien seulement sous la forme des 
participations aux concerts donnes en Rou­
manie et a l'etranger. 

La permanence de cette activite est prouvee 
par le fait qu'elle commence tres vite apres la 
fin de ses etudes musicales a Paris. Des 1904, 
lorsque Georges Enesco avait 23 ans, le Conser­
vatoire de Paris, impressionne par Ies qualites 
musicales de son jeune laureat, cherche a 
I' attirer en le nommant dans le jury 

d'examinateurs du Conservatoire4 et en lui 
commandant Ies pieces de concours Cantabile 
et Presto pour fl0te et piano (que nous avons 
mentionnee plus haut) et Allegro de concerta 
pour harpe chromatique et piano dediee a 
Gustave Lyon et qui a ete publiee Ies memes 
annees et aux memes editions que Ia precedente. 
Pendant Ies annees qui ont suivi: juillet 1906 
aux classes de violon, cuivres et accom­
pagnement de piano, 1907 a la classe de piano, 
1908, 1909 a la classe de piano5, Georges 
Enesco sera present en cette meme qualite de 
membre du jury du Conservatoire de Paris. 
Nous savons aussi qu'a cette epoque, Georges 
Enesco a compose, toujours a la demande du 
Conservatoire de Paris, Ies pieces de concours 
Legende pour trompette et piano (dediee a 
MeITi Franquin, 1906) ou Konzertstiick pour 
alto et piano (dediee a Th. Laforgue), publiees 
toujours aux editions Enoch en 1906 et 
respectivement 1908, puis a «Editura de Stat 
pentru Literatură şi artă» en 1956. 

Pendant ce temps, c'est-a-dire le 1/14 
octobre 1906, ii avait re<;u sa premiere 
nomination de professeur - suppleant. pour 
le moment - a la Chaire de composition du 
Conservatoire de musique de Bucarest 6

. 

Ces activites de debut se sont prolongees 
dans le temps, jusqu'a sa vieillesse, jusqu'avant 
sa mort, soit dans le domaine de I' art du violon, 
soit dans le domaine de la composition et de 
l'interpretation, en Roumanie et a l'etranoer 

b 

egalement, meme si elles ont ete interrompues 
par Ies dispersions imposees par la carriere 
trepidante d'interprete virtuose et chef 
d'orchestre invite dans de longues tournees 
de concerts en Europe et en Amerique, des 
concerts qui I' obligeaient a prendre conge des 
chaires qu' on lui avait confiees, pour pouvoir 
accomplir Ies tâches artistiques ou ii etait 
implique. 

Enesco acceptait difficilement, et seulernent 
dans des cas accordes parcimonieusement et 
pleinement justifies, de donner des lecons 
privees. L'exemple le plus illustre et en ,;eme 
temps le plus connu par le public est Yehudi 
Menuhin7

. Cependant ii a ete professeur de 
musique non seulement a Bucarest, mais a Jassy 
aussi, et a l'etranger ii a donne des cours et des 
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le<;on a Paris, a l'ecole de sa collaboratrice 
Yvonne Astruc, a I' Academie Chigiana de 
Sienne8

, a Londres, a Mannes School of Music 
de New York9

, a Urbana University d'Illinois 
aux Etats-Unis 10, etc. A cause de circonstances 
defavorables et d'un certain mangue d'interet 
manifeste par Enesco lui-meme, en premier lieu, 
cette activite pedagogigue, plut6t gue 
«didactigue» proprement dite (car tous ceux 
gui l'ont decrite confirment le fait gu'elle 
s'eloignait beaucoup du cliche de la «le<;on 
type», puisgu'elle etait plut6t un mode 
sui-generis de «causerie» gui ne visait pas Ies 
details technigues - ii supposait gue )'eleve Ies 
connaissait et Ies maîtrisait - mais la 
comprehension de la musigue ou, au moins, la 
methodologie de la comprehension de la 
musigue), n'a ete connue jusgu'a present gue 
par Ies temoignages des autres - eleves ou 
confreres - et non pas de la source directe de 
son titulaire. Puis, a part Ies souvenirs et Ies 
temoignages, nous n'avons pas de preuves 
materielles, ecrites, sauf Ies notations 
d' interpretation marquees sur Ies pages de 
partitions etudiees avec Enesco, par Ies 
collaborateurs, comme Celinne Chailley-Richez 
ou d'autres disciples, accompagnateurs ou 
instmmentistes des orchestres gu'il a diriges. 

Alors, on peut s'expliquer la stupefaction, 
I' emotion et le bonheur gue nous avans eprouves 
lorsgue, apres des annees d'investigations et de 
recherches, nous avans reussi a regarder, 
dechiffrer et lire llll docu111ellf ecrit, gui provient 
d'Enesco lui-meme, et gui nous presente le grand 
rnusicien dans son activite professorale. A vrai 
dire, ce n'est pas dans sa gualite de maître de 
conferences, gui donne un cours, ni de c01Tecteur 
d' epreuves ecrites, mais en gualite d' exa111inatettr 
de certains interpretes, a l'occasion d'une 
presentation de concurents, sur la prestation 
desguels ii marque rapidement mais 
scrupuleusement des impressions et des 
observations qui tendaient vers une evaluation 
d'ensemble. 

Le document auquel nous nous rapportons 
est, malheureusement, incomplet: le fragment 
trouve n'est gu'un des feuillets contenant de 
telles notes, gui a du etre compris entre un 
commencement et une fin de ces notes, gue 

nous ne possedons pas (serait-ce pour le 
moment?). 

La justification de cette proposition - car elle 
reste une proposition - est une double observation: 

I) Le texte commence en haut de la page, a 
partir de la marge superieure de la page, ce gui 
n' est pas plausible pour un texte gui devait 
commencer sur cette page, et gui aurait eu un 
espace blanc en haut de la page, sinon un titre. 

2) La fin du texte se place, ii est vrai, a une 
petite distance de la marge inferieure de la 
page, mais Enesco a trace, apres ce demier 
texte de la page (comme apres Ies guatre textes 
gui le precedent, et gui se rapportent a guatre 
autres jeunes candidats), une ligne horizontale 
a travers toute la page, et gui indigue, 
semble-t-il, gu'il avait l'intention de delimiter 
ceux gui suivent; sur cette page, ii n'y a plus 
d'autre texte parce que le maître a peut-etre 
considere gue l'espace gui lui restait n'etait 
pas suffisant pour y marguer Ies observations 
suivantes et ii a du ecrire ses remargues sur 
une nouvelle page, gue nous ne possedons pas. 
Mais, bien-sur, ii reste plausible que le texte 
se terminait la. Cette derniere hypothese semit 
soutenue (si l'on ignorait Ies arguments 
precedents) par la mention finale foite sur cette 
page, et gui represente une date (le 15 juin 
1921 ), ce gui pourrait signifier justement la 
fin du document. Mais la date est marguee 
par guelgu'un d'autre, d'une ecriture differente 
et a encre verte, ce qui nous demontre que' elle 
a ete, evidemment, ajoutee ulterieurement. Nos 
suppositions restent, ainsi, valables, jusqu'a 
l'apparition de nouveaux elements. 

Meme s' ii etait un acte incomplet, le docu­
ment auquel nous nous rapportons garde 
pleinement sa valeur probante et ii a l'im­
portance d'etre /a. pre111iere preuve documen­
taire deces preoccupations et activites d'Enesco. 

Le fragment documentaire gue nous venons 
de trouver est, certainement, authentique: ii 
provient d'Enesco, l'ecriture est, sans nul 
doute, cel le d' Enesco, Ies notes sont prises 
sur place, sur le vif, au fur et a mesure de la 
succession des candidats et des pieces, et Ies 
observations notees s'accordent pleinement 
avec son esprit d'exigence analytigue et 
globalement appreciative a la fois, gue nous 91 
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connaissons deja; la disposition du texte 
indique la spontaneite des constatations, 
l'ecriture est pressee mais ferme, avec maîtrise 
de soi et dont Ies ratures et Ies soulignements 
certifient le proces sus d' appreciation et 
re-evaluation de ce qu' ii avait enregistre. 

II s'agit d'une feuille de papier ecrite sur un 
seul câte, de format officiel ( «papier ministre», 
comme on appelait le format de papier utilise 
dans Ies institutions, pour des petitions, dans 
Ies instances, etc., et dont Ies dimensions etaient 
de 30 x 20 cm). Le papier est assez epais, 
consistant, et d'un blanc pâle. Le texte est ecrit 
a la plume (une plume ronde, assez douce et 
docile), la couleur de l'encre utilisee est noir 

0'·' Hcimsohn 

commcnccmcnt trop lent 

trop rctcnu :1 la fin 

morceau propre 

intense et ii est tres bien conserve du point de 
vue des traits et de la nuance. 

Le document est, en general, en tres bon 
etat. II se trouve a Ia Bibliotheque Centrale 
Universitaire «Mihai Eminescu» de Jassy et 
ii est enregistre sous la cote 235-7. Nous 
avons pu le consulter et photographier grâce 
a la direction de la Bibliotheque ainsi qu'a 
son personnel specialise - le bibliographe 
principal M. Popescu, auxquels j' adresse mes 
remerciements pour I' assistance accordee. 

Pour edifier Ies lecteurs, nous avons ajoute 
a notre expose le fac-simile de la feuille­
document et la transcription du texte qu'elle 
contient. 

morceau imposc: Andante 

de la Sonate cn si b maj. 

127 Beethoven ( 11 ') 

morccau imposc 

un peu p:ilc AB 

S" re min. Fricdmann Bach-Stradall 

AB accrochc parfois 

B Cil general commcnce 

trop lent / 

ct ralcntit trop :1 la fin 

fugue trop lent au commcnccmcn( 

0'·' Iliescu Eliza 

morceau proprc: 

1-laendcl variations mi maj. 

(fantaisistc commenccmcnt 

trop vite puis des ralentis) 

brouille un peu avec la Ped. 

dech. findesc.] AB 

0'·' Wagshall Ada 

morccau impose 

commcncement trop lcntcment 

[-ne le sait pas-} 

dech. ct la mcsurc? 

plut6t faible 

Clasa o,,,., Sacgiu 

morccau impose: un rien trop vite. 

Scmble plus musicicnnc quc la 

precedente mais pas de vraie 

cmotion artistiquc 

Ies trai! [s?] Ies } trop vite. 

Clasa 0"' Chebap 

a cu 12 jours 

pour I' apprcndrc 

morceau proprc 

Bach prcl (re min) 

fuguc trop vite B 

dans final pctits 

accrocs de mcsure 
93 
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(Clasa 0 1
"' Dimilrescu) 

Cărbuncscu Corneliu 
morceau propre 
Dohnany Rhapsodie B 

[raye de 4 
traits epais] 

dech. - moins bien qu'on ne l'aurait cru. 

a la bonne heure! 
morceau impose: B 
bien comme [indesc.] 

un petit arpege trop 
a [indesc.] 

- pas tenu Ies pauses -
un sol b rate 

(Clasa 0 1
"' Dimitriu) 

D"' Kolle Hilda 
morceau propre: 
Ballade la b Chopin 
(un peu trop rubato) 
pelit dep. de mens. 

dech. B 

[ ccriturc di llerentc, 

morceau imposc: 
presse aussi Ies _f'f"f9 
(fait des rit. au milifu) "' 
- de peti ts accrocs 
- mcmc de petites [indcsc.] 

Dommage! 

a cncrc vcrtc] 15 iunie I 921 

On peut remarquer le fait que le texte 
presente successivement cinq jeunes musiciens, 
eleves ou licencies du Conservatoire - puisque, 
pour au moins quatre de ces candidats, Enesco 
a mentionne la classe du professeur d'ou 
provenait I' instrumentiste examine. 

Les notations d'Enesco ont un caractere 
technique bien precise, concret, elles ne font 
pas de divagations «esthetisantes» ou «sen­
timentales», elles ne tentent pas a estomper 
Ies erreurs et exigent le respect rigoureux 
des temps, du rythme, sans admettre ni des 
exageration s d' acceleration, ri lentando, 
ritenuto, etc., ni des imperfections techniques, 
y compris des imperfections dans I' inter­
pretation des passages en trente-deuxieme ou 
dans l'execution superflue des arpeges par 
l'un des candidats (c'est une remarque a 
laquelle ii renonce, d'ailleurs, en la rayant 
de 4 lignes). En general, Enesco semble etre 
plus preoccupe par la justesse de l'execution 
que par l'emotivite et le style. A un moment 
donne, ii remarque qu'une pianiste semble 
etre plus musicienne que la precedente, mais 
elle ne fait pas preuve d'une veritable 
emotion artistique. Pour une autre pianiste, 

ii constate qu'elle ne connaissait pas le 
morceau impose - et, bien sur, s'etant informe 
la-dessus, ii precise: «elle a eu 12 jours pour 
l'apprendre!». 

En grandes lignes, Ies notations ne 
montrent pas une grande satisfaction en ce 
qui concerne Ies candidats presentes. Pour 
tous ces instrumentistes, on retrouve, en bas 
du texte, a gauche, ou ii marquait une sorte 
de conclusion, le meme dech., qui exprime 
la deception par rapport au niveau auquel ii 
s'attendait. Pour !'un des condidats favora­
blement apprecies, ii ajoute: «moins bien 
qu'on ne l'aurait cru». 

Les notes accordees sont B (bien) pour 
Cornelia Cărbunescu (classe Dimitrescu) et 
Hilda Kolle (classe Dimitriu), un B (bien) 
pour Ada Wagshall (classe Chebap) pour le 
morceau choisi, mais pas de qualificatif pour 
la piece imposee, qu'elle ne maîtrisait pas 
assez (donc, c'etait une disqualification 
implicite), un AB (assez bien) vers B (bien) 
pour Mc1

1< Heimsohn et un AB (assez bien) 
pour Eliza Iliescu (Classe Saegiu). 

On pourrait, peut-etre, attribuer une autre 
signification aux notations AB et B, a savoir: 
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Ies categories A, B, ou AB, mais nous optons 
pour Ies significations mentionnees pre­
cedemment. 

Par sa nature meme, ce document s'avere 
etre rattache a un concours, plutât qu'a un 
examen (etant donnees Ies observations de 
nature comparative entre Ies candidats); dans 
ce cas, ii faut se demander de quel evenement 
de ce genre ii temoigne. 

La date marquee a encre verte, par 
quelqu'un d'autre, en bas de la page, semble 
etre, de ce point de vue, une attestation exacte, 
ou, au moins, une supposition plausible. 

En effet, c 'est le 15 juin 1921 que Georges 
Enesco presidait, au Conservatoire de musique 
de Bucarest, la Commission pour decerner le 
Prix Didi Poenaru-Căplescu 11

• 

Ce document serait donc constitue des 
notes de seance faites par Enesco en cette 
qualite lors de l'evenement lie a l'octroi du 
prix mentionne, ce qui correspond a ce que 
nous savons la-dessus; la date correspond a 
la chronologie admissible pour certains des 
candidats (car, dans cette hypothese, ii s'agit, 
evidemment, d'un concours!) sur lesquels 
nous possedons aussi d'autres donnes 
documentaires (Cornelia Cărbuncscu ou Hilda 
Kolle, par exemple). 

La Commission du Prix Didi Poc­
naru-Căplcscu s'etait reunie entre deux autres 
evenements significatifs de la biographie 
d'Enesco: Ies 7et 8 juin, donc une semaine plus 

' Voir Elena Zottoviceanu, Nicolae Missir et Mircea 
Voicana: O personalitate a gândirii şi artei. Antologie 
de texte şi gânduri ale lui George Enescu, dans le voi. 
George Enescu, coordonne par Mircea Voicana, 
Bucureşti, 1964, pp. 9-81, contribution qui, tout commc 
Ies autres chapitres du volume est largement utilisce 
par tous ceux qui ccrivcnt sur Enesco, en omettant Ic 
devoir de citer Ies auteurs. 

: Ibidem; voir aussi Bernard Gavoty: Les souvenirs de 
Geo,ges E11esco, Paris, 1955; Mircea Voicana ct collab., 
George E11esrn. i'v/onografie, Bucureşti, 1971, voi. I ct II, 
passim. 

'L'affirmation d'un soi-disant recucil et d'unc etudc 
cntrcprise par Enesco sur I' art des laoutars appartient 
purement au domaine des exagerations incontrolces et 
fantaisistes, et elle ne fait que discrcditer au point de 
vue scientifique ceux qui la font ou la sous-entendent; 
voir: Viorel Cosma, Folclorul - /ia11tul de co11ti11uitate 

tât, ii avait preside toujours a Bucarest, la 
Commission du Prix de composition «Georges 
Enesco», commission qui, sans accorder le 
premier prix, a offert le second prix a Marcel 
Mihalovici pour la Sonate pour piano et violon, 
une premiere mention a Theodor Rogalski, pour 
la Sonate pour piano, et deux secondes 
mentions, l'une a N. Dinicu pour Variations 
pour piano sur un theme rus se et I' autre, a 
G. Georgescu pour la Sonate pour violon et 
piano. C'etait la cinquieme edition de ce prix 
prestigieux inaugure en I 9 I 3 par Enesco, qui 
avait constitue, par une donation au Ministere 
de l'Instruction Publique - Maison des Ecoles, 
un fonds ayant cette destination. Ce fonds se 
rattache aussi a un autre evenement qui 
accompagne le Prix Didi Poenam-Căplescu: le 
23 juin 1921, donc une semaine plus tard, le 
jeune maître versait une importante somme a la 
Maison des Ecoles, pour l'augmentation du 
fonds initial du prix de composition «Georges 
Enesco». 

Nous considerons que le document 
presente ici est pleinement eloquent en soi, 
etant, en meme temps, d'une importance 
evidente comme materiei probant pour Ies 
multiples facettes de la personnalite d' Enesco, 
qui nous est presentee, cette fois-ci, en qualite 
de professeur examinateur dans le jury d'un 
important prix musical, offert aux Jeunes 
musiciens de nos Conservatoires. 

Bucureşti, 1985 

al crea/iei enesciene, in A1111c11"u! lnstitut11lui de Cerce­
tări E1nologice şi Dialectologice, Seric A, 2, pp. 28 I 
-- 293; conf., d'autrc part, l'expose de Gh. Ciobanu, 
Plus d 'a11enlio11 i, ce q11 '011 a{/irme et i, la maniere 
don/ 011 I 'a{firme qui sera public dans Enesciana dans 
un numcro futur. 

' Nicolae Missir et Mircea Voicana, Viafa şi 

acti,·itatea lui George Enesc11. Mentions chronologiqucs 
dans Ic voi. George Enesc11, coordonne par Mircea 
Voicana, Bucureşti, 1964, p. 149. 

5 Idem, op. cit., pp. 152, 155, 156, 160. 
" !hidem, p. 158. 
7 On ne pourrait deplorcr assez le fait que, jusqu'i1 

presen!, nous n'ayons pas d'ctude qui s'occupe surtout 
de la dctermination de l 'identitc et du destin artistiquc 
de ses divers clevcs. 

'li faudrait dcdier, taur a tour, a toutes ces activites 
didactiques Ies etudes documcntaires et Ies eloges 
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qu'elles meritent - en suivant Ies elements chrono­
logiques, thematiques, ainsi que le contenu des cours, 
Ies eleves (et, eventuellement, leur evolution ulterieure), 
Ies collegues professeurs, la maniere dont on a rei;:u 
l'enseignement enescien, Ies manifestations artistiques 
- concerts, recitals, auditions - et parallelement, Ies 
echos dans la presse, etc. 

9 Ianca Staicovici, George Enescu, Professor at tize 
Mannes Se/zoo/ of Music. Liminary Nolions, in 
Enesciana, li - 111, 1981, I, pp. 211 - 221; voir aussi: 
idem, Noi date asupra prezenţei compozitorului George 

Enescu în SUA, in Studii de muzicologie, XI, 1976, 
pp. 283 - 314; Dumitru Vitcu, Enescu in tize American 
Life, ouvrage presente pour etre publie dans Enesciana 
V et inclus dans RRHA, serie Theâtre, Musique, 
Cinema, XXXII, 1995, anterieur au voi. Dumitru Vitcu, 
George Enescu în spaţiul artistic american, laşi, 1994, 
414 p., 16 ill. 

10 George Lascu, George Enescu in American 
Libraries and Archives: New Contributions dans RRHA, 
XXXII, 1995. 

11 Nicolae Missir et Mircea Voicana, op. cit., p. 191. 
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